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Société Laval. monstre dans les fastes collégiales. Je oui, j'y consens, à une condition toute-
n'ai pas besoin d'invoquer les jeunes fois, c'est que l'on chasse le sommeil du

LECT'rIE FAITE LE SDf:Cr.MNRE IS... générations pour mettre au ban de l'hu- Séminaire; mais il me semble déjà en-

Conbica de tem&ps un jeune Itomn, (i« inanité une utopie aussi dcsastreuse: tendre des murmures. Je vous le jure
so tir du clge, î-t-il consar à J'aime mieux vous f.ire considérer les la motion ne passera pas. Ce serait

fétude e nobles figures -! ces hommes dévoués, attaquer la nature dans ses plus chers
de ces sages fondateurs de collèges, qui intétêts. il faut l'avouer, le dortoir, pas

(Suite ctiin.) tous, ont reconnue l'absotlu nécessité de la plus que le réfectoire, ne nous trouve de
Soudain un plat, deux plats, trois plats récréation.-En France, Messieurs, aux mauvaise humeur. Tous, plus ou moins,

(si toutefois il y en a trois) sont enlevés séances hebdomadaires (le lecadémie nous aimons notre lit et notre cher
d'emblée. Des servants empressés, hors les Sciences, on reçoit et on lit des oreiller. Voyons-nous à l'oeuvre. Peu-
d'haleine, ont peine à fournir des ali- mémoires venant <le toutes les parties dant huit heures le sommeil nous caresse
ments à ce feu dévorant. Mais parmi du monde civilié et qui maintiennent de ses ailes légères et meme après cela,
tant de combattants acharnés ne s'en cette auguste assemblée au courant dle qui pourrait peindre les combats qui se
trouve-t-il pas au moins quelques indif- toutes les découvertes scienitifique. Ces livrent le matin au son <le la cloche
férents. A l'étude, i la récréation il en mémoires roulent sur toutes sortes dle lorsque retentit le terrible Beniedicanmus
est qui préfèrent s'ensevelir dans une sujets, et quelquefois il s'en glisse sur Domino. Deux ennemis sont aux pri-
molle oisiveté. Ici rien de semblable. cette utopie si séduisante, piège tendu à ses: d'un côté la règle sévère inflexible;
Tout le monde, les malades exceptés l'ignorance présomptueuise et qui s'ap- de l'autre Morphée, le gracieux Mor-
cependant, se porte avec la même ardeur pelle le mourement perpétuel. Or à la plié, Morphé qui dompte tout sur la
à ce combat glorieux. Alors je n'en droite du Président se trouve un in- teire, Morphé qui compte ses victoires
doute plus la nourriture est un besoin mense panier destiné aux enveloppes de presque par le nombre de ses combats.
pour l'homme. Mais pour satisfaire à lettre et ù tous les papiers le rebut. Qui des deux triomphe? Je l'ignore,
cette nécessité, il nous en coûte une Voyez-vous, Messieurs, le front <lu se- ou plutôt, je ne le dirai pas. Si j'allais
heure par jour et même davantage de- crétaire perpétuel qui se déride tout-à- maintenant sonder les profondeurs de
puis que le dessert a forcé l'entrée de coup: "Mouvement pepétuel," dit-il l'étude, si j'allais soulever le voile qui
notre réfectoire. Ainsi, ne soyez pas aux Académiciens en tenant levé en la dérobe i nos yeux, qui sait si quelque
surpris si je vous annonce que dans 5 lair un mémoire. Un concert (le rires nouveau mystère ne se dévoilerait pas à
ans et 10 mois nous passons 3 mois :m accueille le malheureux document qui, nos regards! Sans aller si loin, dison-
réfectoire. sans autre procédure, roule ait fond du qu'il ne serait pas prudent de chasser le

Pour prévenir les funestes conséquen- panier qui doit lui servir de tombeau. sommeil au moins du dortoir. Aussi
ces que pourrait avoir pour nous un trop Messieurs, représentez-vous l'illustre se- nous pouvons en toute sûreté retrancher
long séjour au réfectoire, nous avons la crétaire perpétuel prenant en niais un huit heures le sommeil parjour, ce qui
prière qui dure une heure et trois quarts manuscrit intitulé: " Nouvelle décou- donne en 70 mois la belle somme de 700
par jour. En cinq ans et dix mois, verte: collège sans récréationu." A la jours ou 23 mois que nous passons .1
nous aurons donc 3675 heures ou 153 seule audition (lu titre, voyez-vous les dormir.
jours ou 5 mois et 3 jours que nous pas- nobles épaules de ces savants se soulever Il m'en souvient, nous avions trouvé
sons en prière, à genoux ou à peu près. de pitié. Ces nobles épaules n'ont pas 70 mois de travail ; depuis nous avons

Mais qu'est-ce à dire? Voyez-vous encore repris leur position normale que constaté non sans quelque surprise, que
ces deux compagnes qui se promènent déjà je vois le malencontreux mémoire nous passons pendant ce temps 3 mois
ensemble comme deux amies incépara- rouler en tournoyant, dans la gueule :au réfectoire, 5 mois en prière, 9 mois
bles. J'en reconnais bien une: c'est béante du panier où il va rejoindre le en récréation et 23 mois au dortoir.
l'étude; quelle est donc l'autre à la dé- mouvement perpétuel. Donc, Messieurs, Total 40 mois. Soustraction faite de
marche si vive, si égayée, contrastant si impossible <le se passer <le récréation. cette somme, il nous reste 30 mois d'é-
singulièrement avec la gravité de létu- Or un axiome <lit: " Périsse la patrie tude ou deux ans et demi. Et cela,
de? Ne la rccùnuaissez-vous pas? Je plutôt qu'un principe." Sans pousser Messieurs, en supposant que la nialadie,
vois bien que vous avez peine 1 en croire aussi loin la sévérité, nous soutiendrons la paresse on d'autres causes ne viennent
vos yeux. Eh bien ! oui 'Messieurs, nos principes jusqu'à la fin, faisant une pas raccourcir ios études encore <le
vous ne vous trompez pas, tant il est guerre acharnée à tout ce qui n'est pas moitié.
vrai que les extrêmes se touchent ! Cette de létude. Ainsi en faveur de la ré-, La conclusion es! évidente. D'abord,
compagne inséparable de létude, qui la création, bous retrancherons 3 heures il ne faut pas perdre une minute d'un
suit partout, c'est i récréation ! La par jour. 1)éjà vous prévoyez la suite, temps si court et pourtant si précieux;
récréation ! Comment, en effet, s'en pas- <le ce calcul : neuf mois entiers nous'cii second lieu, il faut, sans rien retran-
ser? C'est elle qui conserve la santé, seront enlevés. -cher des exercices journaliers distincts,
délasse l'esprit et donne une nouvelle Sans doute, en voilà assez. Vacances, muais que nous avons reconnu comme
vigueur à l'intelligence. Imaginez-vous, congés, dimanches et fetes, exercices de. indispensables, il faut, dis-je, tacher
si vous le pouvez, un séminaire où il piété, tout a été retranché; réservons d'utiliser, au profit de l'étude, des ins-
n'y ait pas de récréation: ce serait un donc le reste pnur l'étude." Eh bien !. gants qu'une sage économie peut faire
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servir à la fois à deux buts. C'est ce donné la peine de le faire. Je saisis ici
qu'ont fait des hommes devenus grands l'occasion de remercier ceux dont je
par leurs travaux; c'est, Dieu merci, ce "Forman et h]m olim memin iuvabit." parle, qui, cette année surtout, m'ont
que font déjà plusieurs de nos confrères offert à plusieurs reprises des articles
et ce qu'il faut rendre le plus général QUÉBEC, 23 JUIN 1881. dont la composition mérite des éloges.
possible. ... "tJe n'ai pas trouvé parmi vous la

O colonnes des mathématiques, c'est Dernier mot. sympathie à laquelle j'avais droit de
à vous que nous sommes redevables de - m'attendre. Je vous isais lors de ma
ce résultat; c'est vous qui nous appre- Nous touchons à la fin de l'année renaissance, " quand les abonnés font
nez combien les études sont courtes et scolaire. Le présent numéro de lAbeille « défautquand on n'est plus lu,il faut se
combien les instants en sont précieux. est le dernier, c'est son dernier mot. « taire et dis paraître "; à bien plus forte
Voilà votre gloire ; à nous maintenant Au moment de clore une fois encore raison quand on n'a plus la sympathie
d'écouter vos conseils. Qu'avons-nous la série de noq travaux, il nous sera bien de ses lecteurs, il faut se taire et dispa-
à faire ? permis de jeter un regard sur le passé. taitre;... ec aussi c'est ce que je fais.

Regardez, Messieurs, ce cercle d'amis Ceux de nos de nos abonnés oui nous " Bientôt, peut-etre, on nie regret-
pendant la récréation. Tout à coup, les lisent encore se rappellent que l'Abeille tera, on me rapiellcra, mais, instruite
visages deviennent sévères ; sans doute, a retardé cette année son apparition de par la hçon que vous m'avez donnée a
il n'y a plus de douces. confidences, car uelques semaines. Sans faire 'exposé mes dépens, je devrai, quoiqu'à regret,
les gestes sont animés, expressifs; les es raisons qui ont ainsi paralysé son rejeter votre demande."
regards enflammés. Se serait-on brouil- vol, elle doit dire que sa course annuelle
lé? Une funeste discorde aurait-elle ne fut entreprise que sur la promesse ••

rompu si tôt des liens autrefois si heu- expresse d'une collaboration zélée et Nouvetes locales.
reusement tissus? Vous n'y êtes pas: ,pssante. Tout devait marcher comme 1
<n discute, tout er s'amusant, une ques. sur des roulettes ; chaque semaine une 1 La procession solennelle du S.iint-
tion de philosophie. provision toute faite du miel le plus Sacrement à été faite après les vêpres,

Quel est cet élève qui semble plongé pur devait être mise à sa disposition ; dimanche dernier. Les rues étaient bien
dans une profonde méditation ? Serait- il ne lui resterait plus que l'embarras décorées. Nous avons remarqué le long
ce un misanthrope, un Alceste ?-Il n'y du choix. Hé .bien! tout ce beati zèle des remparts une maison devant laquelle
en a pas au Séminaire. Loin de là, ce s'est subitement refroidi. Quelques il n'y pas d'arbres comme ailleurs.
jeune homme s'est arraché, non sans semaines ne s'étaient pas écoulées qu'il C'était certainement une malheureuse

:f:ort, à la douce conversation de ses ne lui restait plus que de rares amis, exo-.ptior, d'autant plus qu'on affirme
amis pour étudier la langue des anges sur qui seuls est retombée la charge assez hautement que c'est le propriétaire lui-
dans le ciel: la musique. lourde de l'approvisionner. Nous de- même qui, par un exuès de zèle protes-

Honneur à ces élèves courageux ! vions ces explications à nos lecteurs pour tant, a renversé les sapins qu'on avait
Honneur aussi à celui qui le premiei leur faire comprendre la disette relative cloués par deux fois au trottoir. Nous

trouva le secret de nourrir à la fois le dans laquelle nous avons vécu cette ne sommes pas habitués à de tels actes
corps et l'esprit, à celui qui inventa la année et qu'ils ont dil malheureusement de fanatisnie dans notre bon vieux
lecture au réfectoire ! partager avec nous. De plus nous éprou- Québec.

Honneur surtout aux vénérables pi- vous le besoin de remercier ici bien Comme par le passé la troupe choisie
tres de cette maison qui ont fondé les haut tous ceux qui nous ont aidé dans des anges a contribué à rehausser la
belles sociétés qui brillent parmi nous ! nos travaux, soit en enrichissant nos cérémonie. Les évolutions toujours pré-
Plus avares de notre temps que nous- colonnes de leurs écrits, soit en prenant cises, toujours élégantes, de cette milice
mêmes, ils ont cherché tous les moyens part au travail manuel qu'exige toujours céleste sont un des points qui frappent
de fertiliser jusqu'à nos récréations, l'expédition d'un journal quelque mo- le plus dans cette démonstration reli-
cherchant à mettre en pratique la maxi- deste qu'il soit. gieuse.
me si connue d'Horace: " Omne tult Il Parait que ces conditions singu-
puinctum qui misc' utile dulci" lières de l'Abeille ne sont pas nouvelles Lundi, veille du troisième centenaire

De cette pensée a surgi l'Académie dans son histoire. Ecoutez son rédac- de la mort de St-Louis de Gonzague,
St-Denys, institution si propre à encou- teur en 1850. Ses paroles expriment s: nous nous sommes réunis à la Congré-
rager l'émulation. bien les sentiments de '.beille de 1882 gation pour vénérer la relique de ce

De cette pensée a surgi paimable et que nous ne pouvons nous empêcher de glorieux saint. Monsieur le directeur,
intéressante Société St-Louis de Gonza- les reproduire. après nous avoir en quelques mots
gue, qui, il y a deux jours, nous ivi- "Mes jeunes lecteurs et mes amis, rappelé les vertus si élevées du patron
tait à partager sa joie, son bonheur. je vous fais mes adieux. Depuis deux de la jeunesse studieuse, a bien voulu

De cette pensée enfin a surgi la So- ans,je n'ai pas toujours en lieu d'être présider lui-même la pieuse cérémonie.
cété Laval, la plus ancienne de ces contente de vous; de votre côté, vous Le lendemain plusieurs de nos confrè-
Sociétés. Je n'essaierai pas de vous en paraissez fatigués de moi, quittons-nous res ont fait la communion en l'honneur
faire l'éloge; il serait dans son passé, si donc, mais permettez-moi auparavant du saint du jour.
le présent n'existait pas. Je ne vous en de vous parler franchement et sans fiel.
montrerai pas les avantages; ils frappent " Vous m'aviez appelée de vos voux, Les préparatifs du grand banquet de
les yeux. Son but c'est celui de ses et moi, confiante On vos promesses, la St-Jean Baptiste sont à peu près finis.
fondateurs. j'étais venue parmi vous. Depuis lors Les membres du comité se sont multi-

Sans bldmcr les danses d ls chans, ai-je rempli votre attente? Ce n'est pas pliés pour préparer quelque chose de
a: y participant même souvent, sachons à moi à me juger, je dirai seulement grandiose et ils ont parfaitement réussi.
encourager la Société Laval et nous que je me suis toujours efforcée de 1. iscours chaleureux, refrains patrioti-
montrer dignes de nos devanciers. faire. De votre côté, avcz-vous rempli ques, gateaux exquis, boissons rafrai-

mes justes espérances ? Non... Ecrire, chissantes, tel est en raccourci le menu
-. à peine douze d'entre vous l'année der- de notre banquet.

nière et huit cette année se sont-ils
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Socloté Laval.-Les dernières élec-
tions, faites dimanche dernier, ont donné
le résultat suivant :

Président: M. E. Lapointe.
Vice-Président: M. L. Olivier.
Secrétaire: M. J. Gingras.

Les prix sont arrivés d'Europe au
commencenent de la semaine. C'est
beaucoup plus tard que l'année dernière.
A tel point que les hommes de peu de
foi commençaient à trembler. Une
distribution de prix sans prix eut été,
pour le moins, une anomalie. Comment
arriver à la maison sans ces glorieuses
récompenses qui sont le digne couronne-
ment du travail et du succès ? Tout le
monde eut été sur le même pied. Et
bien que nous appellions souvent notre
communauté une petite république,
l'égalité ntl va pas jusqu'au point de
s'appliquer au succès lui-môme. A vrai
dire, c'est le seul terrain où il y ait des
privilégiés, mais aussi avec quelle tena-
cité l'on s'attache à cette hiéarchie du
travail et du talent ! Que les lauréats se
consolent et que les autres en prennent
leur parti : les couronnes sont chez Mon-
sieur le Préfet, et, nous le glissons ài
l'oreille des vainqueurs, le choix en est
splenid e.

La fin <lu monde devait venir dimnan-
chle matin, à 3 heures ; elle a fait faux
bond. Les planètes qui, d'après les
astrologues, devaient causer un fameux
brouillamini, sont venues en conjonction
sans rien produire d'extraordinaire.
Morale: Défiez-vous des gens qui voient
de trop loin. La fin du monde est un
de ces phénomènes que l'oil de Dieu
seul peut apercevoir et, nous en avons
sa parole, il ne nous le dira pas quand
le moment en sera venu.

La date de la sortie a été avancée à
lundi prochain, 27 courant. Les exa-
mens des classes commenceront jeudi,
vEille de la St-Jean-Baptiste pour se
continuer samedi. Après, suivra la lee-
t'ire des notes, et enfin, lundi, dans
t'après-midi, auront lieu, dans une môme
séance, la distribution des prix et la
collation <les diplômes universitaires.

Le congé de semaine a lieu demain,
fate de St Jean-Baptiste. Cette fète,
cette aunée, ne sera pas célébrée dans
Québec avec la pompe ordinaire,à raison
de l'incendie du faubourg St-Jean. Il
y aura seulement messe solennelle dans
diifférentes églises de la ville, et le soir,
grand concert promenade au rond à
patiner, le profit devant en être donné
aux incendiés.

Mercredi matin, à sept heures, a été
chanté le service annuel pour les élèves
défunts du Séminaire.

Adieux à "L'Abeille."

Le terme forcé de mon agence est
arrivé. Hélas! je ne verrai plus rayon-
nantes <le joie les figures de mes abonnés
quand je distribuais " L'Abeille."

J'ai la bonne fortune d'avoir en ce
collège commencé la propagation de ce
petit journal, qui est, par excellence,
celui des esprits cultivés. J'en suit fort
aise et je souhaite à mon successeur de
décupler le nombre des souscripteurs.

Chère " Abeille," à l'avenir, lorsque
tu butineras le thym, le muguet, la
rose... dans les parterres fleuris, je pri-
serai comme toujours les rayons de ta
ruche, tes charmantes productions, dis.
je, qui rassasient l'esprit de ce qu'il y a
de plus doux en fait de littérature. A
plus tard donc !

Séin. de Nie. 19juin 1881.
Agent : F. C.

Prix O'Reilly.

Rhéorique.

1. 2,Anu. .. Il. Darkmi.
Seconde.

1. E. PImondon. 2. C. Rov.
27oisime.

1. P. F.ucher. 2. S. Blernard.
Qtia.1rize.

1. F. Pelletier. 2. A. Gusselin.
P'rosodije.

I. N. I/ifhince. 2. E. Simard.

On sait que ces prix, dûs à l'iihti-
gable générosité de Monsieur l'abbé O'-
Reilly, sont accordés aux élèves qui ont
remporté le plus de succès dans t'étude
du grec.

Nous regrettons de ne pas pouvoir
ajouter à cette liste ]'énumération ds
prix d'excellence. l nous a été impos-
sible d'avoir l'ordo général de toutes les
classes.

Votre excursion à la chute.

Parmi les petites excursions qui (le
temps en temps viennent varier notro
vie d'écolier, il en est une, unique par la
durée, la beauté des souvenirs qu'elle
laisse: c'est celle des élèves de la classe
de Mathematiques au saut Montmorency.

Nous partons, professeurs,éléves, musi-
ciens, chanteours, criards, tous montés
sur un omnibus traîné par trois che.
vaux qui n'ont pas conservé toute l'ar-
deur do leur jeunesse. Cependant il
ailerent assez bon train, gràce au fouet
do notre conducteur, qui nous a paru
connaitre à merveille le sensible de ces
pauvres bêtes.

Da reste les symphonies de notre
bande composeo do nos confrères musi-
ciens, les vieilles chansons canadionnes
mêlées à un joux badinage, banniront
toute ponseo do s'ennuyer durant le
trajet. Nous arrivâmes au saut comme
nous étions partis, c'est-à dire en chan-

tant. Là, quolques.uns do nos plus zélés
mathématiciens se séparent avec notre
professeur afin d'aller préparer les expé-
riences trigonométriques.

Pour nous, consultant nos aptitudes,
nous choisissons la belle besogne de la
cuisine. Faire un bon fou, préparer les
mots pour satisfaire l'estomac de nos
confrères aussi bion quo le nôtre, telle
fut notre tâchie. At bord de la superbe
rivière Montnoroncy, on n'a que l'om-
barras du choix lorsqu'il s'agit de trou-
ver un endroit propre à bivouaquer.
Aussi nous nous fûmes bientôt établis à
la lisière d'un petit bois ombrageant une
source à l'eau aussi pure que le cristal.

A la cuisine, comme partout ailleurs
il faut d'abord des matériaux. Quoique
notre promenade eût une couleur scien-
tifique, Monsieur l'économo savait bien
que, comme tous les mathématiciens de
nos jours, les hauts problème ne nous
absorýbenit pas au point d'ètro insensi-
blos à un bon diner.

Grâce à sa générosité dont nous ne
saurions être trop reconnaissants, la
farine, le lait, le beurre, les oeufs et bien
d'autres mots ne firent jamais défaut.

Messieurs A. H., M. B. et votre
serviteur, rous nous faisons boulangers.
Vraimentnous croyons avoir manquéno-
tre vocation, tant nous nous sommes bien
acquittés de notre nouveau métier. D'au.
tres comme messieurs A. L., O. P.,
fI. O., sont près du plus beau dévoue-
ment pour faire des crèpes Nous avons
constaté que les Sieurs A. L. et O. P.
etaient les plus habiles à virer les crêpes
au bout de la poêle, habileté qui, au
camp, n'est pas à dédaigner. D'autres
entin tels que messieurs E. L., E. F.,
A. P., J. B, à l'instar de ce bonhomme
qui comipilit, compilait, compilait ton-
jours, mangeaient, puis mangeaient,
puis mangeaient encore. Besogne très-
utile lorsqu'on a des vivres à ne savoir
qu'en fairo. Au nombre de nos mots,
rous n'oublierons pas les quatre ou
cinq zarpos, quo notre professeur rap.
porta d'un air aussi triomphant que
s'il les eût pêchées lui-même. Cepen-
dant nous croyons encore à son adresse,
quoique selon certains bruits, il les eût
achetees de quelques petit galopins
pêchant au pied de la chute. Malheurou-
ment cette fois, l'adresse du cuisinier
fut au-dessous de celle du pêcheur. Il
oublia le sol.

Liberté, égalité, fraternité, telle était
la base, la constitution de notre potite
société. Et nous pourrons dire que ces
treis mots n'ont pas été pour nous, une
vaine utopie.

Liberté, de choisir entre les métiers
do boulangers, fagotours, cuisiniers et
même celui do no rien faire. Egalité
dans la répartition des biens; chacun
puisait comme il lo souhaitait dans un

ion commun. Egalité devant la loi, car
il n'existait pas d'autre loi que celle de
son appétit; loi toujours très-pon rigide.
Fraternité on ce sens que pas le moindre
petit malentendu no vint jamais trou.
bler l'aimable union des citoyens. Les
faiseurs de crêpes venaient chercher
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notre pâitc avecc l'air le plus graieu(x;
nlous allions cher-cher 1les crèjios de l:î
nième manièr-e, et les lnangeui s'ac
quittaient assez bienî du louir- tâche pour
ôter aux genis dlu métier toute idée de se
mettre on grêve.

N'est-Ce Il lit, lecteurs, couiiîîi nii
pioded cet àîro d'or-t i

, tsi vatîte pal 1
les potes. AIl 1 Si p)égase ni'était retit'
pour l. 1luart d'ontro lieus ;queolsbeautx
vers nous tui-ait inspires ce bivouac!1 Lit
était réui tut ce qu'il faut pour inspi-
rer: le murmure do l:î br-iso dans Io
feuillage, des sources linmpides, aime clàir-
mante rivière tantôt roulant une onde
unie comme la surface d'un mniroir-,
tantôt se précipitaînt à flots écumeux à
travers les r-ochîers; la flammne de nîotr-e
floyer pétillant comme celle qui pétillait
dans lat grotte de Calypso à l'ar-rivée
d' Uyse

Restait encore hi par-tie scientifique
(le notre voyage, c'est-à-dire la inestiro
dle la chute Montmnorency.

Nous ne l'avons pas oubliée. Et, avec
toute l'humilité possible, nous sommîîes
convaincus que s'il y a eu crr-oui-, elle n'a

psdépendu de nos calculs. La base et
leMangles nécessaires àl l'opér-ation ont
été mesures avec la p)lus ý,cr-upuIbense
exactitude.

Maintenant comnîeut se fait-il qu Vc
tous ces calculs, lioens ayioîis donné à la
chute nue trop girande hauteur ? Rien
do plus facile à expliquer. L'instrunment,
p)orté un peu trop lentement dans des
côètes escarpées, nie donnîait plus que do
fausses indications.-Les mauvaises lan-

gue-s pourront bien dire que nmous accusons
l'inîstrument parcequ'il lie peut par-ler.
Mais laissons-les faire ce souvenons-nîous
qu'une avenîtur-e à poui rè semblable à
la nôtre, arriva jadis à asl.Après
avoir mionté le fameux escalier qui coîi-
munique avec le pied de la chute, il lie
restait plus- qu'à retourner au Seîîîinairc.
Toutefois il r-estait cencore autr-e chose:
les <débris de niotre festin du midi. Nous
leur fimies honneur à l'ombre dos char-
niants bosquets qui avoisizient lademeure
de M. liait. Pendant cette halte un
certaini iinet chiantaunt prcsqu'aussi
bien qu'un chiantr-e de cathédrale,
hsnnissant coîmmo un vrai percheron,
entonna pour quelques sous, les plus
jolies chansons de son répertoire.

Enfin nous sommes retournés, comme
nous étions venîus, aut son de notre fan-
fare, chiantant etjotaîît do toute la1 force
dle nos poumons des lîcurralîs à tous les
piassant-, étonnés d'aine popularité aussi
subite. TSelle est notre petite excursion,
excursion dont nous garderons toujours
les impressions. Si l'ensemble des élèves
d'un inêile collège est la plus fidéle
i i age (le lat socicte; ce sont les jplaisirs
domestiques, les p)etite-% fêtes dle famnille,
les jioies du foyer qui laissent les souive-
irs les plu:! chers et les plus durables.

De mêîne ces petits voyages, ces petites
excursions qui réunissent quelquefois
les élèves d'une même classe, sont ceux
(lui laisseront dans nos cSeurs les souve-
nirs les plus vivaces et les plus agréa-
bles de notre temps de Séminaire.

7q6minisoenee.

Leclocheîtr qui sonne et le clocher- quii .e

(Suite et fin.)
A i i l'industrie mîoder-ne, les pr-ogr-ès

modercines Font les enmfanîts dii chriistia-
niisnîc; la chceninée à vapeur- est la fille
(liî clîchier.-

-C'est vrai, dlit l'homme à la blouse.
- Je n'avais pas pensé à tout cola, (lit

l'hommne aul paletot, et je trouve qu'il y
a du vrai dfants ce que vous dites. Co-
penîdant, tino réflexion. Jo nie conteste
rien do tout cela, inaisa je trouve que le
clocher a fait son temps. Il était pet-t
être néccssair-e pour amener la société àl
l'état où elle est arrivée; nîainîtenaut il
est inmutile, c'est une superfluité qui n'st
plus bonne qu'à ar-rêter- les progrès fi-
tam-s et qu'il perpétue- des superstitions
qui nie sont plus bonnes à rien.

-Vous êtes encore dans l'erreur, mon-
sieur, répliquai-je, et je pi-étends, an con-
traire, que le clocher est d'autant plus
necessair-e que la cheienée à vapeur est
pluîs multipliée.

Voyez, monsieur', '0 qui se hi~sela-
bitîîellcîncîmt danîs ces usines, d'où sortenît
tanmt de merv-cilleux p)roduiits. Eh bien!I
francemmenmt, dites-moi, si tous ces ou-
viirs qui sont dlevenums les esclaîves des
mîacines sont heureux, dites-mîoi si la
masse est plus riche, plus à l'aise, dites-
îîoi pourquoi ces visages pâles et flétris
av-ant l'àgc,, pour-quoi l'ai r sotiz-'eteux:,
maladif, epuisé de ces jeunes genls. pouir-
quoi les -egards somnbres et fýr-ouchies de
tous ces ouvriers <liii sortemnt cei ce nie-
moent de cette usine ? .Est ce là uin vér-i-
t.able progrès ? Est-ce donc un progrès
pour- l'lmoinino de pr'oduire des inei'veilles,
aux dépens de si santé, de soit b>onhleuîr ?
Et je 11 vous par-le pas dc0 la mîor-alitéI
de ces ouvieirs; vouts savez, mîessieur-s,
comnbien <le hidux désordr-es sont pro-
voqîlés par ces imneises nggloini-
tienîs; je m'ai pas bes'oimi d'insistez- là-
dessus.

Voyez-, ,au conitraire, l'air de ceuîx qui
soi-tent de cette église. Voici F*ziîiocnce
qui est allée* puiser près de l'azutol, la
force de résister Ù toutes ;ws séduîctions

dle la1 jeunesse et do la misèr-e; voici un
riche qui vient d'apprendre que c'est cii
visitant la mansarde du pauvre qu'il
trouvera le bonheur; et ce prêtre, à
l'air sourxiant et bon qui passe une par'tie
de sa vie dans cette églije, Ipoiiri-ie7.votis
compter le3 nombre de ceux que s:I
i-oIe a consolés, détournés du vice, cille-
vés aut désespoir, pourriez-vous, sans
l'aimer, le suivre partout où il piorte ses
pas ? Ahi 1 vous le blàmcez quelquefois,
quand vous le voyez sortir de la maison
dut riche; niais savez-vous conmbien de
fois il n'y va que pour on rappor'ter
quelque chose pour les pauvres:

Eh bien ! je dis que si la religion dis-
p)araissait de cette société si orgueilleuise
et si misérabloeon même temps, je dis
que si elle disparaissaiit, avec l'église, où
les intelligences s'éclairenît, où les coeurs
se purifient et s'embrasent d'amour pour
le prochain, avec le clocheru -surmonté

de cotte croix qui est le symbole de
toutes les vertus, «je dis cil il n ot, que
silIo clocher disparaissait, lit chemninée
disparaîtrait bientôt après. Bientôt, ont
ellè,t, toute fraternité s'enfuirait d'ait
milieu des hommes; il îî'y attrait plus
d'unlion, plus d'autres rnpports quo coux%
de la haine cntre le richo et le pauvre;
il y aurait une épouvantable corruption,
d'epoîîvantables désirs do jouissances et
de veongeances; la société retournerait àl
l'otitt sauvage, ce serait le règne de la
force brutale, et jugez de ce que dot-ion.
draitt ies sciences, l'industrie, le comn-
merce dans uit tol état de ciàoses.

Ahi 1 mes amis, ne mép)risons pas la
chiminèe àt vapeur, reconnaissons les
progrès de notre temps, m'iiis reconnai:-
sons aussi que ce n'est là que le petit
côté; reconnaissons que l'âmne est an-
dlesus dut corps, l'intelligence an-dlessui
de la miatièro, les besoins moraux au-
dessus des besoins physiques, et que le
clocher qui sonne est vrainient suîpérieur
au clocher qui fume. Qu'ou p)ez-vouls?

-je crois que vous avez r-aison, dit
l'hommei blouise. Quand j'allais à
l'église, j'étais lus heureux, je Vois
maintenant pour-quoi.-

-Monsieur, dit l'ouvrîier- aui palctot
en nie tendant loyalement la main, je
n'avais pasi pensé àl tout cela ; j'y rfe
chu-ai sérieusement; mais dès tttjotir-
d'lîui, je vois que j'ai eii toi-t d'appeler le
clocher do l'eglizso le clocher (le F'ini.

u uissalie: c'est, au contraire, le véî-iùî.
Ile dc lier de la puissanlce et de la1 pro-
duction, car il est lit source mêème (le la1
civilisation mioderne.

.Ye laissai ces deux bae îîir
dans ces excellen tes diqpositioiîs.

i':r une1 cO!iceSS 0li spéciale et toute
r-èccîte qui îietait pîas contenue danus
son 1Eîîcycliqý.,, S. S. Léon XIII pernmet
<le gagn-ner le Jubilé auîtaînt de fois qu'on
iccoînpliî-a les oeu'-î-e pr-escrites av-ant
le 1er novembre. L es pI-ivilèges julbi-
lau-os, autres que l'indulence, lie sonit
accordés néanmoins que pour ue fois.

Conditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant que possi I..Ic

une fois par semaine. Le p)rix de l'abonî-
nement, est 7T5 contins pour les élèv-e,
des maisons d'éducation et 81h00 pou
les autres abonnés, invariablement pa3y-
ablo d'avance. Cependant les étudiaînts
des séminaires et col léges pourron t payer-
oit trois versements, l'un à la i-ents-ce
des classes, l'autre à Noël, et le troisi,iè
me à Pâques.

Touite lettre d'aLonnlcnmen t. eoxrespoi.
dance, etc., doit être adr-essée à 31. E.-Roy, Petit Séminair-o deo Quebec, :gt'nî
général do l'Abeille.
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à Sorel, M. 0. Béland ; à Nicolet, NI. P.
Cormier; -, Ste-Tliérèse, M. J. Lord; à
Chîicoutimui, M. B. Ga-noîî ; à St-ilya.
cinthe, M. A. Guertin ; :1 Rimouski, M1. J.
iux;i à l'Assmption, M. A. Marsolet;

au1 collége dle St-Laurcnt, M. Z-N. B3I:i.


